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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Cette opération de fouille a porté sur 9 000 m2 sur l’emprise d’un lotissement située sur
une pente régulière entre la route et la voie ferrée sur la basse terrasse de la Seine. Le
contexte archéologique et historique est marqué par la présence, à environ 500 m au
nord-ouest, des sites voisins de la Ferme du Gruchet (Paez-Rezende 1995) et des Terres
du Gruchet (Millard 1995). Les deux sites présentent des traces d’occupation du Haut-
Empire  présageant  les  marges  probables  d’une  villa.  Aux  Terres  du  Gruchet,  une
occupation du IVe au VIIIe s. est principalement matérialisée par des cabanes excavées
parfois adossées à des murets.  Juste à l’est,  à la Ferme du Gruchet,  l’occupation est
datée des XIe-XIIe s. avec, notamment, une chapelle romane implantée près d’un chemin
et le développement d’une ferme qui perdurera jusqu’au XXe s.  Au nord-est,  dans la
plaine  alluviale  et  inondable  ont  été  retrouvés  quelques  pieux rattachés  à  l’époque
carolingienne. En amont, au sud de l’emprise, il est fait mention de quelques vestiges
mobiliers et fondations antiques.
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Fig. 1 – Plan de phasage des occupations archéologiques
DAO : N. Roudié (Inrap).
2 Le diagnostic mené par Miguel Biard en 2015 avait permis d’identifier une occupation
carolingienne  apparaissant  sous  un  niveau  de  terre  sombre  d’une  vingtaine  de cm
d’épaisseur. Ce niveau a été suivi spécifiquement grâce à un décapage en deux temps,
un suivi au détecteur à métaux et des levées GPS de tout éléments particuliers. Mais il
paraît  se  développer  après  le  site  du  haut  Moyen Âge  (mobilier  essentiellement
moderne à contemporain).
3 Plusieurs  grandes  phases  d’occupations  sont  également  présentes.  Au  nord  comme
annoncé par le résultat de la détection, un puits et quelques fosses datent des XIIIe-
XIVe s. et des traces des travaux routiers récents sont visibles. Toujours au nord, quatre
contextes environnés de trous de poteaux non datés correspondent à un habitat ouvert
du Hallstatt/La Tène ancienne.  Enfin  toute  la  moitié  sud de  l’emprise  correspond à
l’occupation du haut Moyen Âge implantée sur un fond parcellaire dégradé.
4 À l’extrémité sud, un empierrement léger de 12 m de long et 80 cm de large sur un ou
deux niveau de silex est apparu au sommet des terres sombres. Il présente quelques
similitudes avec les murets désagrégés associés aux cabanes excavées du Bas-Empire et
mérovingiennes des Terres du Gruchet. En définitive, cet empierrement semble plutôt
creusé dans le niveau de terre sombre, puisqu’il recouvre systématiquement certains
trous de poteaux et contient un mobilier très fragmenté et très varié (du Bas-Empire au
XIXe s.).  Le  corpus  mobilier  de  cette  fouille  est  particulièrement  pauvre.  Seulement
250 tessons  de  céramiques  sont  dispersés  dans  une  centaine  de  structures,  parfois
associés  à  une  vingtaine  de  tessons  des  Haut  et  Bas-Empire.  La  vision  d’ensemble
permet  de  dater  le  site  du  milieu  du  VIIe  au  IXe s.  sans  possibilité  de  phasage
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intermédiaire. Le rare mobilier métallique provient du décapage, à l’exception de la
plus grande des fibules ansées symétriques (fig. 2).
 
Fig. 2 – Mobilier métallique du haut Moyen Âge
Dessins : S. Le Maho (Inrap).
5 Les restes de faune, dans le même état que la céramique, évoquent la triade classique
des habitats paysans. Quelques restes carpologiques signalent une prépondérance de
l’orge vêtue, les céréales apparaissant comme déjà traités.
6 Les quelques lambeaux de fossés repérés sont peu profonds, parfois réduits à l’état de
traces. Au sud-est un chapelet de fosses variées semblent avoir occulté le tracé de l’un
d’entre eux. Ces éléments dessinent une trame unique non datée formellement, mais
antérieure  à  l’occupation  carolingienne,  que  nous  attribuons  à  l’Antiquité.  L’espace
vide au sud qui traverse le site correspond à un chemin respecté au haut Moyen Âge,
voire après, mais qui pourrait également être d’origine antique. De part et d’autre de ce
chemin se concentrent les structures carolingiennes.
7 Parmi celles-ci se trouvent cinq fours domestiques très mal conservés et le puits (6,5 m
de profondeur) repéré au diagnostic. L’occupation comprend également quatre cabanes
excavées très arasées. L’essentiel des vestiges correspond à un dense semi de trous de
poteaux, induisant du bâti de dimensions variables concentré, superposé et imbriqué.
La particularité du site réside avant tout dans cette densification et concentration de
l’occupation  dans  un  espace  restreint  de  20  à  30 m de  large  de  part  et  d’autre  du
chemin. L’emprise paraît ensuite être retournée à une vocation agricole. Le chemin qui
semble structurer l’occupation alto-médiévale pourrait être à l’origine du lieu-dit « la
Sente Saint-Christophe » mentionné sur le cadastre napoléonien.
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